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Resume. Revision du genre Acherontiella avec un historique, une etude biogeographique, 
morphologique et chetotaxique des especes le composant. Description de A. thai n. sp. de Thaflande. Cle 
de determination. 

Abstract. — Revision of the genus Acherontiella , with historical, biogeographical, morphological 
and chaetotaxical studies of this species. Description of A. thai sp. n. from Thailand. Key to the species of 
this genus. 

J.-M. Thibaud, Laboratoire d’Entomologie du Museum national d’Histoire naturelle, 45, rue Buffon, F. 75005 Paris. 


I. HISTORIQUE ET REVISION DES ESPECES 


En 1913, Absolon defini le genre Acherontiella par les caracteres suivants : corps de forme 
« Onychiurienne »; tegument fin et granuleux; pieces buccales broyeuses; absence de corneule, 
d’organe postantennaire, d’empodium, de retinacle, de furca, de papille anale et d’epine anale; 
organe postantennaire III normal des Hypogastruridae; organe antennaire IV avec 4 vesicules 
sensorielles globuleuses et proximales (3 externes 1 dorsale), une vesicule sensorielle 
cylindrique et 4 cones sensoriels distaux. Forme cavernicole. 


1. A. onychiuriformis Absolon, 1913 

L’espece generique, A. onychiuriformis , a ete trouvee dans le guano d’une grotte d’Algerie. 
Dans sa description Absolon signale, en plus des caracteres generiques cites ci-dessus, que 
cette espece est petite (0,8 a 1 mm) et blanche, que les tibiotarses ne portent pas d’ergot capite 
et, enfin, que les griffes sont longues, simples et sans dent. 

Absolon signalait aussi que son nouveau genre etait voisin du genre Willemia , dont il se 
differencial par l’absence d’organe postantennaire et d’empodium et surtout par les 4 sensilles 
globuleuses de l’antenne IV. 

Nous avons pu examiner cette espece grace a l’obligeance de notre collegue et ami le 
Professeur J. Rusek qui nous a aimablement prete deux exemplaires, nous Ten remercions ici. 
Malgre l’assez mauvais etat de ceux-ci, nous pouvons faire quelques remarques. 
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Ainsi, pour Particle antennaire IV, si les 4 vesicules sensorielles globuleuses sont bien 
visibles et ne posent pas de probleme, nous pensons que Ton peut assimiler « la vesicule 
sensorielle cylindrique » a la vesicule apicale exsertile classique chez les Hypogastruridae, et 
que les 4 « cones sensoriels distaux avec des poils apicaux » se retrouvent aussi chez toutes les 
especes de ce genre. L’antenne IV est done du meme type que celles des autres Acherontiella 
decrites ensuite. 

Les griffes presentent parfois une petite dent ventrale mediane. Formule labrale : 4/5, 5, 
4; deux des quatre soies anterieures, les medianes, sont epaissies et transformees en « epines ». 
La chetotaxie dorsale semble proche de cede de A . cassagnaui. 


2. A. cavernicola (Tarsia in Curia, 1941) 

En 1941, Tarsia in Curia decrit Willemia cavernicola que Gisin, en 1951, place dans le 
sous-genre Acherontiella. La encore, cette espece connue par 23 individus d’une grotte du nord 
de lTtalie (vers Iseo-Brescia) n’a jamais ete retrouvee, ni redecrite. 

D’apres la description originelle, A. cavernicola est blanche, mesure 1,1mm, porte sur 
Particle antennaire IV quatre sensilles plus ou moins globuleuses, possede sur les tibiotarses 
deux ergots plus ou moins capites et les griffes, sans dent, portent un empodium filiforme (mais 
Gisin, en 1960, se demande « si [Tarsia in Curia] ne l’a pas confondu avec les poils du 
pretarse?»); presence de 2 petites epines anales. 


3. A. sabina Bonet, 1945 

En 1945, Bonet decrit tres meticuleusement cette espece sur 27 individus. Elle se 
caracterise par ses 4 sensilles cylindriques allongees sur Particle antennaire IV, ses 2 ergots 
capites aux tibiotarses, sa dent ventrale au tiers distal des griffes et ses 2 petites epines anales. 
Bonet signale quelques cas teratologiques dans les epines anales et les antennes. II note 
cependant le peu de variability, tant dans la morphologie que dans la chetotaxie, chez cette 
espece connue en nombreux exemplaires de deux grottes du Mexique eloignees de 500 km entre 
elles. En 1946, Bonet la retrouve dans deux autres grottes, a 80 km de la grotte typique et dans 
une station epigee, a 150 km, sur un tronc pourri de Ficus sp. dans une zone tropicale, 
neanmoins proche de Pentree d’une autre grotte. 

En 1948, Delamare place cette espece dans le nouveau genre Acherontiellina (voir plus 
loin), qu’il remet ensuite en synonymie avec le premier (Cassagnau et Delamare, 1955). 

En 1967, nous en decrivons la chetotaxie dorsale qui est tres stable, avec peu de variations 
individuelles et d’asymetries, et assez complete. 

En 1980, Christiansen et Bellinger signalent cette espece des nids de rats au Nouveau 
Mexique (Etats-Unis d’Amerique); ils ajoutent que la chetotaxie est tres variable. En 1982, 
Palacios-Vargas la trouve sur la fourrure de rongeurs au Mexique et, en 1986, Christiansen 
et Raddell la capturent dans d’autres grottes du Mexique. 

Apres examen de quelques exemplaires, ajoutons que A. sabina porte, aux trochanters I, 
II, III, respectivement 5, 5 et 5 poils, aux femurs 12, 12 et 10 poils et aux tibiotarses 20, 20 et 19 
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poils. Rappelons aussi que la formule des soies labrales est : 4/5, 5, 4 (fig. 5), avec sur le rang 
anterieur 4 soies plus epaisses, lisses et egales (Palacios-Vargas et Thibaud, 1985; fig. 5 e). 


4. A. epigea Bonet, 1945 

Toujours en 1945, Bonet decrit Acherontiella epigea sur un unique exemplaire trouve dans 
le sol d’une region seche du Mexique, et presentant une « anomalie » sur une antenne. 

Elle est tres proche de A. sabina dont elle differe par la possession d’un seul ergot plus ou 
moins capite aux tibiotarses et par la position d’une dent ventrale de la griffe. 

En 1948, Delamare la place dans le nouveau genre Acherontiellina , qu’il remet ensuite en 
synonymie avec le premier (Cassagnau et Delamare, 1955). 

En 1985, Palacios-Vargas et Thibaud en decrivent la chetotaxie dorsale d’apres une 
dizaine d’individus trouves au Mexique a Durango, dans de la litiere. Cette chetotaxie est un 
peu moins fournie que chez A. sabina. Les trochanters I, II et III portent, respectivement, 5, 5 
et 4 soies, les femurs 11, 11 et 10 soies et les tibiotarses 19, 19 et 18 soies. Ajoutons enfin que 
cette espece porte sur le labre 4 soies anterieures fines, lisses et egales. 


5. A. variabilis Delamare, 1948 

En 1948, Delamare decrit cette espece d’apres une vingtaine d’individus de deux grottes 
d’Ardeche et d’une du Gard, vivant sur le guano de Chauves-souris. Celle-ci, sans epine anale, 
se caracterise par le nombre variable de sensilles globuleuses a Particle antennaire IV [5 (65 %) 
ou 6 (34 %), tres rarement 4], par la possession de deux ergots capites aux tibiotarses et par des 
griffes sans dent. Gisin (1960) la signale dans deux grottes plus nordiques, en Saone-et-Loire et 
dans le Doubs (France). 

En 1967, nous en decrivons la chetotaxie dorsale, chetotaxie assez variable, souvent 
incomplete d’un individu a l’autre et avec beaucoup d’asymetries. La meme annee, nous 
retrouvons cette espece dans le guano d’une grotte de l’Ariege (France), en etudions l’anatomie 
du cerveau et constatons la disparition des lobes optiques.La regression oculaire est ici totale 
(Thibaud, 1967). 

Apres examen du materiel de PArdeche et de l’Ariege, ajoutons que le labre porte sur la 
rangee anterieure 2 soies epaisses et transformees en « epines » plus ou moins dentees ou 
crenelees selon l’angle de vue (fig. 1) : 4/5, 5, 4. 

Nous avons aussi effectue, sur 25 individus, une etude de la variability du nombre de 
sensilles globuleuses a Particle antennaire IV = 3 : 2 %; 4 : 44 %; 5 : 24 %; 6 : 16%; 7 : 
12% et 8 : 2%. Cela modifie sensiblement les pourcentages donnes par Delamare. II y a 
parfois des asymetries portant sur une sensille, tres rarement deux, entre les articles 
antennaires IV gauche et droit. 

Apres sa description de variabilis , Delamare presente des remarques sur les genres 
Acherontiella et Acherontides. II ecrit « qu’ils forment un groupe relativement homogene 
incontestablement derive de Xenylliens lucicoles ». II y inclut aussi un nouveau genre 
pholeophile Xenyllina , a la cryptopygie assez accentuee. II ajoute qu’un « stade de pholeobiose 
a precede historiquement le stade de la guanobiose », et poursuit en observant que la « grande 
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anciennete des moeurs, en retour, legitimera les coupures systematiques necessaires d’etablir 
entre les formes d’ Acherontiella », cela permettant de mieux comprendre les divergences 
existant entre les Acherontiella palearctiques et nearctiques. 

Delamare pense que les Acherontiella derivent des Acherontides , formes encore pourvues 
d’une furca. II souligne aussi que les formes mexicaines, Acherontides ou Acherontiella , ont des 
sensilles de T article antennaire IV allongees, alors que toutes les formes palearctiques les ont 
globuleuses. II divise done les Acherontiella en deux genres : Tun palearctique (sensilles art. 
ant. IV globuleuses, sans epine anale et griffes sans dent), Acherontiella Absolon; l’autre, 
nearctique (sensilles art. ant. IV allongees, avec deux epines anales et une dent aux griffes), 
Acherontiellina n. g. Mais Delamare ne prenait pas en compte A. cavernicola d’ltalie qui, 
rappelons-le, possede deux epines anales... 


6. A. xenylliformis Gisin, 1951 

En 1951, Gisin decrit cette espece d’apres 15 individus du guano de Chauves-souris d’une 
grotte du Maroc. Elle est tres voisine de A. onychiuriformis dont elle se differencie par la 
presence de 2 ergots legerement, mais distinctement, capites. Elle est aussi tres proche de A. 
cavernicola dont elle differe par l’absence d’epine anale et de A. variabilis dont elle s’eloigne par 
le nombre de sensilles a l’art. ant. IV. Comme le remarque Gisin « A. xenylliformis ne semble 
pas avoir de caracteres tres speciaux; mais il les presente dans une combinaison originale ». 

En 1962, Da Gama la signale dans le guano de deux grottes du Portugal, ainsi que dans 
une deuxieme grotte du Maroc. 

Nous avons examine une dizaine de paratypes de Gisin. Signalons qu’un individu a un 
article antennaire IV gauche avec une sensille globuleuse supplemental en position dorsale 
(5 + 4). Notons aussi que la griffe presente toujours une dent, plus ou moins developpee, au 
2/3 ventral. 

La chetotaxie dorsale est tres variable. II y a ainsi sur la tete 2 ou 3 soies oculaires, pas de 
V! mais une V 2 ou l’inverse, pas de sd 1? ni de sd 2 . 

Le thorax I porte 3 + 3ou4 + 4ou5 + 5 soies. Les thorax II et III portent chacun 3 
rangees de soies avec respectivement : 4 + 4 ou 3 + 3 (a 3 absente); 3 + 3 ou 2 + 2 (pas de 
mj ou 1 + 1 (pas de m 1? ni de m 2 ); 4+4 soies (S.S. en p 4 et m 6 ). 

Les abdomens I, II et III portent chacun 2 rangees de soies avec, respectivement, 6 + 6 
ou 5 + 5 (a 3 absente); 6 + 6 ou 5 + 5 (p 3 ou p 6 absente), (S.S. en p 6 ). L’abdomen IV porte 3 
rangees de soies avec, respectivement, 3 + 3 (pas de a 4 ), 2+2 (pas de m l5 ni de m 2 ) ou 1 + 1 
(pas de m 3 ) et 4 + 4 (pas de p 4 ), (S.S. en p 5 ). L’abdomen V porte 2 rangees de 3 + 3 soies 
chacune, (S.S. en p 3 ). 

Cette chetotaxie, tres variable rappelons-le, est done assez fournie et proche de celle de A. 
sabina. 

Les 2 soies labrales anterieures sont epaissies et transformees en « epines » plus ou moins 
dentees ou crenelees selon Tangle de vue; la rangee moyenne est parfois reduite a 4 soies. Le 
nombre de soies prelabrales est parfois reduit a 2 (4/5, 5, 4 ou 2/5, 4, 4). 



7. A. bougisi Cassagnau et Delamare, 1955 


En 1955, Cassagnau et Delamare decrivent cette espece et suppriment le genre 
Acherontiellina , car A. bougisi presente des caracteres intermediates. Elle possede 4 vesicules 
sensorielles cachees, en partie, a l’apex de Fart. ant. IV dans des replis cuticulaires; elle n’a pas 
d’ergot capite aux tibiotarses; elle a des griffes sans dent, et deux petites epines anales. De 
nombreux exemplaires ont ete trouves dans un sol du Liban et trois dans une grotte du meme 
pays. 

En 1961, deux auteurs la signalent, Paclt des Ago res et Cassagnau du sol profond d’un 
jardin de la ville de Toulouse, « vraisemblablement introduit accidentellement », ajoute-t-il. Ce 
dernier, en 1963, la trouve dans le sol en Algerie. 

En 1967, j’en donne la chetotaxie dorsale, qui est assez stable pour ce genre et assez bien 
fournie. 

En 1974, Prabhoo et Haq la signalent dans le sol du sud de FInde. Ces deux auteurs 
constatent des differences dans la chetotaxie entre les formes europeennes et les indiennes aux 
soies moins nombreuses : une seule soie oculaire (Oc x ); thorax II et III sans m 2 , ni m 3 ; 
abdomens I,II et III, sans a 2 , ni a 4 , et sans p 4 ; abd. IV sans m l5 ni m 2 . Ces caracteres 
permettent de penser que cette forme indienne est, peut-etre, une espece nouvelle. 

En 1974, Ellis, cree la sous-espece Acherontiella bougisi rhodia pour deux individus du sol 
de File de Rhodes qui different par la presence d’une dent ventrale au milieu de la griffe. II 
confirme la chetotaxie donnee par nous-meme en 1967. En 1976, Ellis, re trouve, en nombreux 
exemplaires, cette sous-espece dans le sol de File de Crete. II ajoute que parfois il y a 2 ergots 
faiblement capites sur les tibiotarses. II signale aussi quelques variability dans la chetotaxie. 

En 1978, Dallai, trouve A. bougisi dans le sol en Italie et dans File de Make, ainsi que 
dans trois grottes de Sicile. 

Un examen des types nous a permis de voir que Farticle antennaire IV est classique de ce 
genre avec 4 vesicules sensorielles de type « cylindrique-epais »; qu’un ou deux ergots des 
tibiotarses sont, selon les individus, plus ou moins capites; qu’une dent est le plus souvent 
visible a la moitie ventrale de la griffe, ce qui fait tomber la sous-espece rhodia. Ajoutons enfin 
que le labre presente la formule chetotaxique classique, 4/5, 5, 4 soies, et n’a pas de soie 
anterieure transformee. 


8. A. massoudi Thibaud, 1963 

En 1963, je decris sur un male cette espece corticole de Cote d’Ivoire. Elle se caracterise 
par 8 vesicules sensorielles a Farticle antennaire IV, par la presence de 2 ergots capites aux 
tibiotarses et par de longues griffes sans dent. Elle n’a pas d’epine anale. La chetotaxie est 
assez reduite. Le labre a 2 soies anterieures medianes transformees en « epines » den tees (4/5, 
5, 4; cf. fig. 6). 
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9. A. cassagnaui Thibaud, 1967 

En 1967, je decris une espece trouvee dans le guano de deux grottes des Pyrenees centrales 
(Haute-Garonne, France). Elle se caracterise par la presence de 4 sensilles globuleuses sur 
Particle antennaire IV, d’une forte dent au 2/3 ventral des griffes, de 2 ergots capites aux 
tibiotarses; elle ne possede pas d’epine anale. Sa chetotaxie dorsale est assez stable et 
relativement bien fournie. Son labre est semblable a ceux de A. variabilis et A. xenylliformis , 
avec 2 soies anterieures epaisses et transformees en « epines » dentees (fig. 7). 

Nous avons ensuite trouve cette espece dans deux grottes en Ariege (France), ainsi que 
dans la grotte de Limanu (Roumanie). 


10. A. dentata Djanaschvili, 1971 

En 1971, Djanaschvili decrit cette espece d’une grotte de Transcaucasie (URSS). Elle se 
caracteriserait par 4 vesicules sensorielles globuleuses sur Particle antennaire IV, par une forte 
dent aux griffes et par 2 ergots non capites sur les tibiotarses. Elle n’a pas d’epine anale. 


11. A. cryptobia Djanaschvili, 1971 

Toujours en 1971, Djanaschvili decrit une autre espece d’une grotte de Transcaucasie 
(URSS). Celle-ci serait tres proche de dentata et en differerait seulement par les soies tergales, 
laterales et anales, lisses chez cryptobia et crenelees chez dentata ; ainsi que par la largeur des 
antennes et les rapports de ses articles entre eux et par la longueur des tibiotarses et des griffes. 

Djanaschvili propose une clef des Acherontiella sans epines anales, et une division du 
genre, division reprise par Ellis cn 1976 qui retient les deux genres : Acherontiella Absolon, 
1913 (sensilles de Particle antennaire IV presque sphcriques, pas d’epine anale) et Acherontielli- 
na Salmon, 1964 (sensilles de Part. ant. IV presque cylindriques, epines anales), en ignorant 
toujours le probleme pose par A. cavernicola... 


12. A. carusoi Dallai, 1978 

En 1978, Dallai decrit cette espece de deux grottes de Sicile. Elle est tres proche de A. 
cassagnaui avec sa forte dent aux griffes et l’absence d’epine anale. Elle s’en distingue par la 
« forme » des 4 vesicules sensorielles de Part. ant. IV et par son inconstante et confuse 
chetotaxie dorsale (surtout sur l’abdomen) causee par une « hyperchaetose ». Mais rappelons 
que ce groupe a souvent une chetotaxie variable, avec beaucoup d’asymetrie. L’auteur donne 
aussi une cle des especes mediterraneennes du genre. 

Grace a l’obligeance de notre collegue et ami le Professeur R, Dallai, que nous 
remercions ici, nous avons pu examiner deux paratypes. En effet, les chetotaxies de ces deux 
especes sont assez proches, surtout pour la tete et le thorax; la chetotaxie de l’abdomen est 
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cependant moins complete chez carusoi , particulierement celle de l’abdomen IV dont la rangee 
moyenne manque ou est reduite a une seule soie! Mais ces deux especes different aussi, et 
surtout, par les soies anterieures du labre qui sont toutes fines chez carusoi , alors que 2 des 
anterieures sont transformees en « epines » dentees chez cassagnaui. 


13. A. globulata Thibaud et Massoud, 1979 

En 1979, nous decrivions cette espece du guano d’une grotte de 1’ile de Marie-Galante au 
sud-est de la Guadeloupe. Elle se caracterise par la presence sur Tart. ant. IV de 2 grandes 
sensilles globuleuses (d’ou le nom de Pespece) placees dans une cuvette en position subapicale. 
Cet article antennaire porte aussi 4 vesicules sensorielles globuleuses (2 internes, 1 ventro- 
interne et 1 dorso-apicale). Les 4 soies anterieures du labre sont fines, lisses et egales. Les 
tibiotarses portent chacun un ergot non capite. Les griffes sont trapues et sans dent interne. II 
n’y a pas d’epine anale. La chetotaxie dorsale est relativement peu fournie. 


14. A. colotlipana Palacios-Vargas et Thibaud, 1985 

En 1985, nous decrivions cette espece sur une dizaine d’exemplaires du guano d’une grotte 
du Mexique. Elle se caracterise par la presence, sur Particle antennaire IV de 5 vesicules 
sensorielles dont 3 dorsales et 2 subapicales subcylindriques et plus grosses. Elle a un ergot fin 
a ses tibiotarses et des griffes sans dent. Pas d’epine anale. Chetotaxie assez stable et assez 
fournie. Labre sans soie anterieure transformee en « epine ». 

L. Deharveng nous a confie quatre exemplaires recoltes en Thai'lande (guano et sol de la 
grotte de Chiang-Dao, province de Chiang-Mai). Ceux-ci correspondent a la diagnose de A. 
colotlipana , memes caracteres morphologiques, memes chetotaxies dorsale et ventrale; seules 
les quatre soies anterieures du labre sont un peu plus epaisses, mais toujours pointues, chez les 
individus thailandais. 

A. colotlipana est proche de A. onychiuriformis , dont elle se differencie par le nombre de 
vesicules a l’antenne IV et par les soies labrales anterieures. 


15. A. mac Palacios-Vargas et Thibaud, 1985 

Dans le meme travail, nous decrivions cette autre espece sur six exemplaires du sol du 
Mexique. Elle se caracterise par la presence, sur Particle antennaire IV, de 4 vesicules 
sensorielles subglobuleuses. Elle a un ergot fin a ses tibiotarses et des griffes sans dent. 
Presence de 2 petites epines anales. Sa chetotaxie est assez stable et moyennement fournie. 
Labre sans soie anterieure transformee en « epine » (fig. 8). 

A. mac est proche de A. epigea , de A. bougisi et de A. globulata , dont elle differe par la 
chetotaxie et les sensilles de Particle antennaire IV. 
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16. A. thai n. sp. 


Description 

Longueur : 0,8 a 0,9 mm. Couleur blanche. Grains tegumentaires gros. Soies courtesies 
soies sensorielles etant cependant un peu plus longues. Articles antennaires I et II avec, 
respectivement, 7 et 11 soies. Articles III et IV sans separation dorsale nette. Organe sensoriel 
de Farticle III classique du genre, avec 2 microsensilles plus ou moins globuleuses encadrees 
par deux sensilles de garde longues et subcylindriques; presence d’une microsensille ventrale. 
Article antennaire IV avec 4 grosses sensilles : 2 subglobuleuses et 2 plus ou moins 
subcylindriques; presence d’une microsensille, d’un petit organite subapical et d’une vesicule 
apicale simple (fig. 2). 

Sans corneule, ni organe postantennaire. Les 4 soies anterieures du labre sont epaissies en 
« epines » dentees (fig. 3). Tibiotarses avec un ergot non capite; griffe sans dent et sans 
empodium. Pas de retinacle, ni furca. Presence de 2 epines anales (fig. 4). 

La chetotaxie dorsale est representee figure 4. Remarquons qu’elle est peu fournie, surtout 
sur l’abdomen, particulierement sur les IV et V. 


Discussion 

Cette nouvelle espece se separe des autres especes du genre par une combinaison de 
caracteres : presence de 4 sensilles sur Particle antennaire IV, pas d’ergot capite aux 
tibiotarses, 2 epines anales, labre avec 4 soies anterieures medianes modifiees et chetotaxie 
abdominale peu fournie. 

Localite-type : Thailande : grotte de Pha Thai (dans du guano). Province de Lampang (pres de 
Ngao); leg Deharveng; 6/08/1985 (Thai 85, CL. 67). 

Materiel etudie : Holotype et 2 paratypes sur lames; 1 paratype en alcool. Materiel depose au 
Laboratoire d’Entomologie du Museum national d’Histoire naturelle de Paris. 

Derivatio nominis : Le nom de cette espece derive du nom du pays de recolte. 


Remarques 

A. palatinensis Hiither, 1969 = Acherongia palatinensis (Hiither, 1969) : En 1985, nous 
avons cree un nouveau genre Acherongia , proche de Acherontiella. Nous ecrivions : 
« Cependant, alors que chez les Acherontiella l’organe antennaire III est conforme a celui des 
Hypogastruridae, Acherongia est pourvu d’un organe antennaire III tres different, semblable a 
celui des Onychiuridae, et plus particulierement des especes du genre Mesaphorura. Ce 
caractere a lui seul, nous empeche d’inclure Acherongia dans le genre Acherontiella , et nous 
incite a creer un nouveau cadre generique ». Nous ajoutions : « En resume, nous classons dans 
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Fig. 1-8. — 1, Acherontiella variabilis , chetotaxie labrale, 2-4, A. thain. sp. : 2, vue dorsale des articles antennaires III 
et IV droits; 3, chetotaxie labrale; 4, chetotaxie dorsale de la tete, des thorax I et II et des abdomens III a VI. 5, A. 
sabina, labre. 6, A . massoudi , labre. 7, A. cassagnaui, labre. 8, A. mac , labre. 
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le genre Acherontiella un ensemble d’especes pourvues d’un organe antennaire III normal, du 
type Hypogastruridae, de sensilles sur le 4 e article antennaire dont la forme peut etre variable 
(cylindrique, globuleuse ou de type globulata). Certaines especes peuvent avoir des epines 
anales, d’autres, la majorite, peuvent en etre depourvues ». Outre Fespece-type du genre, 
Acherongia minima Massoud et Thibaud, 1985 (sable fin de la Grande Motte en Herault; 
France; entre —40 et —100cm), nous incluions dans le nouveau genre Acherongia, 
Acherontiella palatinensis Hiither, 1969 (des sols sableux de vignobles du Palatinat en 
Allemagne; entre —10 et —50cm). Acherongia serait un genre interstitiel aerien des sables 
fins. 

Xenyllina Candida Delamare Deboutteville, 1948, decrite sommairement de Cote d’Ivoire 
en 1948, puis en 1952, et redecrite par Deharveng et Diaz du Kenya (1984), rentre dans le 
genre Acherontiella . 


II. CONSIDERATIONS SUR LE GENRE ACHERONTIELLA 


De la revision precedente des especes de ce genre, nous pouvons tirer certaines generalites 
d’ordres biogeographique, morphologique et chetotaxique. 


Biogeographie 

Sur les seize especes, actuellement connues, neuf sont holarctiques dont quatre 
mediterraneennes, trois euro-siberiennes et deux transcaucasiennes. Celles-ci vivent toutes dans 
des grottes (souvent dans le guano de Chauves-souris), parfois aussi dans le sol. Leur 
repartition est le plus souvent limitee a quelques grottes de la meme region; seule A. bougisi a 
une repartition plus vaste, du Liban aux Asores (rappelons que Prabhoo et Haq la signalent 
aussi des Indes?). 

Une seule espece est orientale : c’est notre nouvelle espece A. thai , vivant elle-aussi dans le 
guano d’une grotte thailandaise. 

Deux especes sont africaines : F espece corticole de Cote d’Ivoire A. massoudi et A. Candida 
de Cote d’Ivoire, elle aussi, et du Kenya. 

Cinq especes sont neotropicales : une du guano d’une grotte de File de Marie-Galante et 
quatre du Mexique, pres des limites des zones neotropicales et nearctiques, elles aussi dans des 
grottes, ou le sol ou des nids de Rongeurs. Rappelons que A. colotlipana a aussi ete trouvee en 
Thailande. 

Les especes du genre Acherontiella sont done toutes des formes hemiedaphiques 
troglophiles, souvent guanophiles et parfois pholeophiles. 


Morphologie 

Aspect general : Aspect classique des Poduromorpha avec un corps fusiforme et trapu; 
antennes courtes a 4 articles. Leur longueur est proche de 1 mm, les plus petits mesurent 
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0,5 mm, les plus grands 1,3 mm. Leur corps est revetu d’une pilosite de type I (avec 
microchetes et soies sensorielles plus longues). Leur tegument est fin ou gros selon les especes. 
Elies sont toutes depigmentees, sans granulation pigmentaire residuelle.Leurs pieces buccales 
sont broyeuses. Elies ne possedent ni corneules, ni organe postantennaire, ni empodium, ni 
retinacle, ni furca. 

Les antennes : Elies sont classiques des Poduromorphes : courtes (ne depassant pas la 
longueur de la tete), a 4 articles non subdivises. La separation entre les articles III et IV peut 
etre plus ou moins prononcee. Le nombre de soies aux articles I et II, sont respectivement, de 7 
et de 10 a 11. L’organe an ten nai re III est classique des Hypogastruridae, avec 2 courtes 
sensilles internes, logees dans une fossette tegumentaire, encadrees par deux sensilles de 
« garde » plus longues; presence d’une microsensille ventrale. Le nombre et la form € des 
sensilles sur l’article antennaire IV sont assez variables d’une espece a l’autre : de 4 a 8, de 
formes globuleuses, cylindriques ou subcylindriques. La vesicule apicale est le plus souvent 
presente, de forme unie, bi- ou trilobee. Presence de la microsensille dorso-externe et de 
l’organite subapical. 

Le Iabre : La formule chetotaxique en est, classiquement : 4/5, 5, 4 (Yosn, 1976). Chez les 
Acherontiella les 4 soies anterieures sont de differents types selon les especes. Le type classique, 
avec 4 soies fines, lisses et egales (fig. 8) se rencontre chez : epigea, bougisi, carusoi, globulata, 
colotlipana et mac. Parfois, les 2 soies anterieures medianes sont epaissies et de formes diverses, 
chez : onychiuriformis, variabilis (fig. 1), xenylliformis, massoudi (fig. 6) et cassagnaui (fig. 7). 
Plus rarement, chez sabina (fig. 5), les 4 soies anterieures sont epaissies, lisses et egales, et chez 
thai n. sp., les 4 soies anterieures sont epaissies en « epines » dentees (fig. 3). Mais, pour 
quelques especes, cavernicola, cryptobia et dentata , nous ignorons encore leur type. 

Les pattes et les griffes : Les tibiotarses I, II et III portent respectivement : 20, 20, 19 ou 
19, 19, 18 ou 17, 17, 16 soies, avec aucun, un ou deux ergots plus ou moins capites. Les griffes 
sont generalement assez courtes et trapues, parfois sans dent, parfois avec une dent interne 
plus ou moins forte; quand cette dent est petite, elle est Souvent difficile a distinguer. II n’y a 
jamais d’empodium. 

Chetotaxie 

Elle est constituee de microchetes et de soies sensorielles plus longues (type I). 

Sur la tete, une soie oculaire manque chez quelques especes; chez de plus nombreuses 
especes V t seule subsiste. 

Le prothorax porte, classiquement, une rangee de 3 + 3 soies m. 

Les meso- et metathorax portent 3 rangees de soies (generalement 4 + 4 ou 3 + 3 soies a, 
2 + 2 a 3 + 3 soies met3 + 3ou4+4 soies p), avec 2+2 soies sensorielles en position m 6 
et p 4 . 

Les chetotaxies des trois premiers tergites abdominaux sont semblables avec 2 rangees de, 
generalement, 5+5 soies; la soie sensorielle etant p 5 ou p 6 . 

La chetotaxie du tergite abdominal IV est constituee de 3 rangees de 3 + 3 soies a, 2 + 2 
soies m et 4 + 4 soies p, les deux soies sensorielles etant en position p 4 . 
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La chetotaxie du tergite abdominal V presente 2 rangees de 3 + 3 ou 2 + 2 soies, les 
deux soies sensorielles etant en position p 3 . 

Sur le tergite abdominal VI les 2 epines anales sont presentes, petites, et en position p, 
chez six especes. Elies sont absentes chez les dix autres especes. 


Conclusion 

Le genre Acherontiella Absolon, 1913 peut etre redefini comme suit : 

Hypogastruridae fusiforme, de petite taille, depigmente, a la pilosite de type I et aux 
pieces buccales broyeuses. Absence de corneule, d’organe postantennaire, d’empodium, de 
retinacle et de furca. L’organe antennaire III est classique de la famille. 

Les caracteres suivants sont variables, en nombre et en forme, selon les especes et se 
combinent differemment entre eux : sensilles de l’article antennaire IV, soies anterieures du 
labre, ergots des tibiotarses, dent des griffes. Enfin, les epines anales sont presentes ou 
absentes. 

Ce sont des formes hemiedaphiques et troglophiles, souvent guanophiles et parfois 
pholeophiles. 

Dans les Hypogastruridae ayant subi une regression oculaire, ce genre fait partie des 
formes du type Xenylla avec les autres genres suivants : Xenylla Tullberg, 1869, Acheroxenylla 
Ellis, 1976, Acherontides Bonet, 1945 et Pseudacherontides Djanaschvili, 1971. 

Espece-type : Acherontiella onychiuriformis Absolon, 1913. 


Cle des especes du genre Acherontiella 


1 — Avec 2 epines anales. 2 

— Sans epine anale. 5 


2 — Article antennaire IV avec 4 sensilles egales cylindriques allongees et fines. 3 

— Article antennaire IV avec 4 sensilles egales cylindriques epaisses protegees en partie par des 

replis tegumentaires; 1 ou 2 ergots plus ou moins capites aux tibiotarses; les 4 soies anterieures 
du labre fines, lisses et egales. bougisi [mediterraneenne et Indes(?)] 

— Article antennaire IV avec 4 sensilles egales globuleuses ou subglobuleuses. 4 

— Article antennaire IV avec 4 sensilles inegales : 2 globuleuses et 2 subcylindriques; 1 ergot 

non capite aux tibiotarses; les 4 soies anterieures medianes du labre epaisses et dentees.... 
. thai (Thailande) 

3 — 2 ergots capites aux tibiotarses; les 4 soies anterieures du labre epaisses, lisses ou egales... 

. sabina (Mexique, sud des Etats-Unis d’Amerique) 

— 1 seul ergot plus ou moins capite aux tibiotarses; les 4 soies anterieures du labre fines, lisses 

et egales. epigea (Mexique) 

4 — Article antennaire IV avec 4 sensilles egales plus ou moins globuleuses; 2 ergots plus ou 

moins capites aux tibiotarses. cavernicola (Italie du Nord) 

— Article antennaire IV avec 4 sensilles egales subglobuleuses; 1 ergot non capite aux tibio¬ 
tarses; les 4 soies anterieures du labre fines, lisses et egales . mac (Mexique) 

5 — Griffes avec une forte dent. 6 

Griffes sans dent ou avec une petite dent ventrale. 9 
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6 — Tibiotarses avec 2 ergots capites . 7 

— Tibiotarses avec 2 ergots non capites. 8 

7 — Les 2 soies labrales anterieures medianes epaissies en « epines » dentelees . 

. cassagnaui (Pyrenees : France; Roumanie) 

— Les 4 soies labrales anterieures fines, lisses et egales. carusoi (Sicile) 

8 — Soies tergales et laterales lisses. cryptobia (URSS : Transcaucasie) 

— Soies tergales et laterales crenelees. dentata (URSS : Transcaucasie) 


9 — Tibiotarses avec 2 ergots capites . 10 

— Tibiotarses avec 1 ergot non capite. 12 

— Tibiotarses sans ergot. Candida (Cote d’Ivoire; Kenya) 


10 — Article antennaire IV avec 8 sensilles globuleuses. massoudi (Cote d’Ivoire) 

— Article antennaire IV avec moins de 8 sensilles globuleuses. 11 


11 Article antennaire IV avec generalement 4 a 7 sensilles globuleuses (3 ou 8 : 2 % des cas); 

les 2 soies labrales anterieures medianes epaissies en « epines dentees »; chetotaxie dorsale 
souvent incomplete, variable avec beaucoup d’asymetrie. variabilis (France) 

— Article antennaire IV avec 4 sensilles globuleuses (3 exterieures et 1 dorsale, cette derniere et 

une exterieure nettement plus grande que les 2 autres); les 2 soies labrales anterieures medianes 
epaissies en « epines » dentees. xenylliformis (Maroc) 

12 — Article antennaire IV avec 4 sensilles globuleuses; les 2 soies labrales anterieures medianes 

epaissies en « epines » dentees. onychiuriformis (Algerie) 

— Article antennaire IV avec plus de 4 sensilles. 13 


13 — Article antennaire IV avec 2 grandes sensilles globuleuses placees dans une cuvette subapicale 
et 4 sensilles globuleuses plus petites; les 4 soies labrales anterieures fines, lisses et egales. 

. globulata (Marie-Galante : Guadeloupe) 

— Article antennaire IV avec 2 grandes sensilles subcylindriques, subapicales et 3 sensilles glo¬ 
buleuses dorsales; les 4 soies labrales anterieures fines, lisses et egales. 

. colotlipana (Mexique et Thailande) 
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